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P. Henri du Vignaux

Accueillir une famille à Saint-Wandrille

C omme vous le savez, en réponse 
à l’appel du Pape, relayé par 
notre évêque, nous étudions 

activement la possibilité d’accueillir 
dans la paroisse une famille de frères 
chrétiens réfugiés : il s’agit d’un accueil 
de longue durée, qui supposera, avec 
délicatesse et discrétion, l’implication 
de toute la communauté paroissiale.

Nous bénéficions déjà de l’expérience 
de plusieurs paroisses du diocèse, 
comme par exemple la paroisse de La 
Celle Saint-Cloud qui accueille depuis 
plusieurs mois deux familles irakiennes 
de Mossoul.

Les paroissiens aident au quotidien, en 
partenariat avec les pouvoirs publics, 
la Conférence Saint-Vincent-de-Paul 
et quelques autres associations, sous 
la coordination d’une structure de 
pilotage. Notre évêque a donné des 
orientations précises pour la conduite 
de ce projet. La première étape, qui 
consiste à vérifier l’assentiment de la 
paroisse, a été lancée à Saint-Wandrille 
les 19 et 20 septembre.

Si les premiers retours, très positifs, 
se confirment, nous poursuivrons en 
recherchant une solution de logement. 

N’hésitez-pas à faire connaître vos 
suggestions sur ce sujet  : toutes les 
pistes sont les bienvenues. Il s’agit 
probablement du point le plus délicat à 
résoudre, ce qui n’est pas une surprise 
au regard des dimensions modestes de 
notre paroisse… Place à l’imagination !

Je vous invite donc à prier et à proposer 
avec générosité toutes les initiatives que 
vous jugerez opportunes au comité de 
pilotage prochainement constitué pour 
que nous menions à bien ce projet, qui 
a déjà commencé à porter des fruits 
dans notre communauté paroissiale.

L’ Évangile nous appelle, nous demande d’être « proches » des plus petits 
et des laissés-pour-compte, à leur donner une espérance concrète.  
Leur dire « courage, patience !... » ne suffit pas.

L’espérance chrétienne est combative, avec la ténacité de celui qui 
avance vers une destination sûre.

" Rien de ce monde ne nous est indifférent " 

� ( Encyclique Laudato si’ du Pape François n.3)



1215-2015 : Les 800 ans de l’Ordre Dominicain.
C’EST EN 1215, IL Y A HUIT SIÈCLES, QUE SAINT DOMINIQUE (1170-1221) FONDA À TOULOUSE L’ORDRE DES 
FRÈRES PRÊCHEURS (OP), PLUS CONNU PAR LA SUITE SOUS LE NOM DE FRÈRES DOMINICAINS.

Pourquoi cette fondation en 1215 et 
pourquoi à Toulouse ?

En 1206, Dominique de Guzman, prêtre 
du diocèse d’Osma en Castille, de 
retour avec son évêque d’une mission 
dans le nord de l’Europe et à Rome, fit 
halte à Montpellier.

Le midi toulousain était alors en proie 
à l’hérésie cathare (ou albigeoise) qui 
depuis une quarantaine d’années se 
répandait dans le vaste comté de 
Toulouse, séduisant le peuple aussi 
bien que la noblesse par la simplicité de 
sa doctrine, son idéal de pureté, tandis 
qu’elle était favorisée par l’ignorance 
religieuse de la population et surtout la 
médiocrité intellectuelle et morale du 
clergé et l’opulence de l’Eglise. 

Jugeant que la foi catholique pouvait 
être emportée, Dominique décida 
de se fixer dans la région et il se mit 
lui- même avec quelques compagnons 
à parcourir villes et villages pour lutter 
contre l’hérésie, non par la violence, 
mais en prêchant dans la pauvreté et 
l’humilité pour ramener le peuple à la 
foi catholique et en affrontant dans des 
controverses doctrinales les diacres 
et «évêques» cathares.

Dès 1207 il fixe un «port d’attache» à 
Prouille (dans l’Aude actuel) auprès 
d’une communauté de femmes 
revenues de la foi cathare. Mais en 
1209 le pape déclenche la croisade 
contre les Albigeois et la violence des 
barons du nord déferle sur le Midi. En 
1213, la croisade, à laquelle Dominique 
n’eut aucune part, semble militairement 
et politiquement terminée, le comte de 
Toulouse est dépossédé de ses terres ; 
cependant l’hérésie reste bien vivante ; 
pour y faire face Dominique fonde en 
1215 à Toulouse, avec une seconde 
génération de missionnaires, un premier 
couvent  avec pour programme la vie 
commune dans l’austérité, la prière 
chorale et l’étude de la parole de Dieu 

pour la prédication et pour champ 
d’action le diocèse de Toulouse ; l’Ordre 
des Prêcheurs est approuvé par le pape 
l’année suivante et de missionnaires 
diocésains les compagnons de 
Dominique deviennent prédicateurs 
pour toute l’Eglise.

A partir de 1217, Dominique répartit ses 
Frères dans les grandes villes d’Europe, 
en particulier à Paris et à Bologne  où 
il meurt en août 1221, épuisé par les 
travaux apostoliques, les longues 
veilles en prière et les pénitences. Il fut 
canonisé en 1234.

Huit siècles plus tard l’Ordre des 
Prêcheurs est toujours bien vivant : plus 
de 5000 frères dans les couvents, sur 
les cinq continents.

Parmi les fleurons actuels de l’Ordre, 
certains ont été créés par les Frères des 
provinces françaises, en particulier au 
Moyen-Orient.

En 1862, les Dominicains ont créé à 
Mossoul en Irak la première imprimerie 
du pays, pour la diffusion de la Parole 
dans les langues locales. 

Au moment de la prise de la ville par 
L’  «  Etat Islamique  » en 2014, ils ont 
réussi à mettre de justesse à l’abri à 
Erbil les 800 manuscrits très anciens en 
leur possession.

En 1950, création au Caire de 
l’IDEO (Institut dominicain d’études 
orientales) où une vingtaine de Frères 
ont pour vocation de promouvoir 
une meilleure compréhension entre 
chrétiens et musulmans  ; leur principal 
outil est constitué par la bibliothèque 
d’islamologie, unique au monde, 
125000  ouvrages.

Enfin, en Terre Sainte, l’EBAF (École 
biblique et archéologique française 
de Jérusalem), créée en 1890 par 
le père Lagrange pour «  étudier la 
Bible dans le contexte physique et 
culturel dans lequel elle a été écrite  ».  
Elle est un centre d’études et de 
recherches où aujourd’hui œuvrent et 
enseignent une dizaine de frères. L’école 
a édité en 1956 la « Bible de Jérusalem » 
qui fait référence et a été traduite dans 
les principales langues du monde ; elle 
est aujourd’hui engagée dans un défi 
majeur pour le XXIe siècle  : la Bible en 
ses traditions (BEST)  : la réalisation 
d’une nouvelle traduction, informatique 
et imprimée, avec un appareil critique 
très développé profitant des immenses 
progrès de la recherche et de l’exégèse 
depuis un demi siècle. 

Pour ceux d’entre nous qui 
participeront en février prochain au 
pèlerinage paroissial en Terre Sainte, 
un détour par le couvent de Saint 
Étienne qui abrite l’EBAF, à proximité 
immédiate de la vieille ville de 
Jérusalem, s’impose. 

� B. L.

Saint Dominique au pied de la croix, couvent 

dominicain de San Marco, Florence - Fra 

Angelico



DIRECTEUR DE LA PUBLICATION
Bernard Labit

ONT CONTRIBUÉ À CE NUMÉRO
Henri Cholet, Maryse Delort, José 
Juanico, Bernard Labit, Eleonora 
Niwinski, Jacqueline et Pierre Pinchon, 
Père Henri du Vignaux.

Prochaine réunion de l'équipe de 
rédaction (ouverte à tous) :
le mardi 27 octobre à 16h30 

au presbytère

ISSN : 2117-5659 Dépôt légal : à parution

Journal de la paroisse
 Saint-Wandrille

1, avenue du pavillon Sully

 78230 Le Pecq

Tél. : 01 34 51 10 80

www.pswlepecq.fr

Arche d'alliance

Interview du père Xavier Giraud, prêtre du diocèse de 
Versailles, spécialiste des questions écologiques

Le pape vient de publier une nouvelle 
lettre encyclique intitulée «Laudato 
Si» sur la sauvegarde de notre « 
maison commune » qu’est la terre. 
De quoi s’agit il ?

Il s’agit d’une encyclique sur 
l’écologie. Elle parle de la question 
environnementale qui anime notre 
époque, mais aussi de la place de 
l’homme dans la création. Ce texte du 
pape invite le lecteur à repenser ses 
rapports avec Dieu, les autres hommes 
et la nature. C’est ce que le Saint-Père 
appelle «l’écologie intégrale».

En quoi ce thème de la création est il 
si important pour nous aujourd’hui ?

Nous sommes tous des membres 
d’une maison commune comme le dit 
le pape François. Chaque personne a 
un impact sur la vie commune, qu’il le 
veuille ou non. Avec le développement 
de la technologie, nous avons pris 
conscience que l’homme risque de 
détruire totalement son milieu de vie 
et de se détruire lui-même. Nous 
devons prendre conscience de cela 
et rechercher ce que l’homme a à 
vivre comme chrétien dans cette 
circonstance particulière.

Que peut on trouver dans ce texte 

pour nourrir notre foi mais aussi 
notre action ?

Le pape François analyse la crise 
écologique actuelle, mais il ne s’arrête pas 
à la recherche de solutions simplement 
techniques. Le Saint-Père cherche à en 
trouver les causes profondes, et il fait 
le lien entre notre milieu naturel et notre 
condition d’homme. Car notre rapport 
à la création implique tout notre agir 
moral. C’est un peu théorique, mais si 
nous voulons respecter la nature, il faut 
aussi respecter notre nature humaine 
et promouvoir sa dignité  : la vie, la 
famille et des relations sociales justes 
et fraternelles. Il faut aborder la question 
du développement humain intégral.

Qu’est ce que la parole du pape 
apporte de plus dans ce domaine ?

Le pape a une autorité morale reconnue 
universellement. Sa parole va aider 
à la prise de conscience de la crise 
de notre rapport à la création reçue 
de Dieu. Son approche intégrale va 
aider à ne pas s’enfermer dans des 
questions seulement techniques ou 
parfois idéologiques, mais à porter un 
nouveau regard cohérent sur la place 
de l’homme dans la création. C’est 
une illusion que de vouloir sauver la 
planète en maltraitant autant notre 

nature humaine, comme on le voit avec 
la culture du déchet, l’injustice vis à vis 
des pays les plus pauvres ou le mépris 
de la loi naturelle.

En fait cela dépasse largement 
l’écologie non ?

Le pape François adopte le terme 
d’écologie intégrale, car l’écologie, 
pour être pertinente, ne peut se limiter 
à l’étude des milieux naturels et des 
animaux. C’est bien les bases d’une 
réflexion globale sur les relations de 
l’homme avec Dieu, ses semblables et 
l’univers créé que le pape propose ici 
dans cette encyclique. Pour y répondre, 
il va falloir réfléchir en profondeur au sens 
de l’existence humaine, à sa mission 
dans le monde et à sa responsabilité. 
L’Église doit aider le monde dans cette 
réflexion grâce au trésor de l’Évangile.

18 octobre, canonisation des époux Martin

Zélie et Louis Martin, les parents de Sainte 
Thérèse de Lisieux, vont à leur tour devenir 
des saints. 

La cérémonie de canonisation aura lieu 
place saint Pierre à Rome, le 18 octobre 
prochain. Les raisons de cette canonisation 
sont multiples mais, en premier lieu, l’Église 
rend grâce aux parents de Thérèse d’avoir 
su créer un terreau profondément chrétien 
au sein de leur famille, permettant ainsi la 
montée rapide de leur fille vers la sainteté. 
Ils sont en cela un modèle exemplaire de 
vie chrétienne.



Lundi 9 h : messe

Mardi 9 h : messe
20 h 30 : groupe de prière du Buisson 

Ardent à l’église

Mercredi 9 h : messe

Jeudi 9 h : messe
20 h 30 - 21 h : prière du Rosaire
21 h - 22 h : adoration eucharistique

Vendredi 9 h : messe
Adoration à l’oratoire du presbytère 
jusqu’à 12 h
18 h 30 - 19 h 30 : confessions

Samedi 9 h : messe
17 h - 17 h 45 : confessions
18 h : messe anticipée

Dimanche 9 h 30 : messe
11 h : messe
18 h : chapelet pour les vocations

CONFESSIONS

Tous les jours, avant et après la messe de 9 h 
Vendredi, de 18 h 30 à 19 h 30 
Samedi, de 17 h à 17 h 45

Veuillez toujours consulter la feuille hebdomadaire 
affichée à l’extérieur et à l’intérieur de l’église ou le site de 
la paroisse : www.pswlepecq.fr

AGENDA HEBDOMADAIRE

Baptême des petits enfants 

Pour les tout petits prendre rendez-vous avec M. 
le Curé, 3 mois avant la date souhaitée.

Être baptisé, être confirmé : c’est possible à tous 
les âges de la vie.

Faites-vous connaître au presbytère.

Mariage 
Prendre rendez-vous avec M. le Curé 12 mois 
avant la date souhaitée.

PRÉPARATION AUX SACREMENTS

Saint du mois
Sainte Marguerite-Marie ALACOQUE

Fêtée le 16 octobre 
(1647 - 1690)

A 24 ans, elle entra au Monastère 
de la Visitation de Paray-le-
Monial.

En juin 1675, Jésus lui a montré 
son coeur en disant  : « Voilà 
ce Cœur qui a tant aimé les 
hommes, (...) jusqu’à s’épuiser 
et se consommer pour leur 
témoigner son amour. Et pour 
reconnaissance, je ne reçois de 
la plupart qu’ingratitude. ».

Notre-Seigneur lui dit un jour  : 
 « Je te constitue héritière de 

mon Coeur et de tous ses trésors pour le temps et 
l’éternité, te permettant d’en user selon ton désir. »

Nombreuses sont les grâces obtenues par la médiation de 
ste Marguerite-Marie Alacoque.

Elle établit la dévotion au Sacré-Coeur de Jésus et la 
pratique de l’Heure Sainte.

Cette dévotion s’étendit rapidement au monde entier grâce 
à son directeur spirituel jésuite, Claude La Colombière, 
choisi par Jésus Lui-même.

� M. D.

Année Liturgique B

Octobre

4 - 27e dimanche du temps ordinaire

11 - 28e dimanche du temps ordinaire

18 - 29e dimanche du temps ordinaire

25 - 30e dimanche du temps ordinaire

Novembre

1 - Dimanche - Tous les saints

La messe de 11h, pour les défunts de l’année, 
sera suivie de la bénédiction des tombes au 
cimetière

CALENDRIER

Carnet paroissial
Elle nous a quittés

Helena DELSART

Ils ont été baptisés
Élisabeth ZELLER Sibylle LAGARDE

Louis-Marin TARQUIS Josepha et Gabriel BREZACT

1. La fresque est située au-dessus de l’autel de la chapelle de la 

Visitation à Paray-le-Monial

1.
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